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pourfuit fon mefme chemin: mais fon corps efpuisé
[31] de fon fang, qui fort en abondance de fes playes,
n’eft pas fi fort que fon courage, il retombe pour la
troifiefme fois, n’ayit fait que quatre ou cing pas.
Nous n’auons pfi fcauoir ce qu'il fit du depuis: vne
bonne Chreftienne, qui nous a fait fidelement tout ce
rapport, n’en ayant pas velli danantage, a caufe qu’vn
Iroquois la furprit elle mefme, & luy déchargea fur
la tefte vn coup de hache-d’armes, qui la terraffa fur
le lieu,; quoy que depuis elle en foit réchapée. Le
Pere receut quelque temps apres, deux coups de
hache, fur les deux tempes, de part & d’autre, qui
enfoncoient dans la ceruelle, c’eftoit la recompenfe
la plus riche qu’il efperaft de la bonté de Dieu, pour
tous les feruices paffez Son corps fut defpoiiillé, &
laiffé tout nud {ur la place.

Deux de nos Peres, qui eftoient dans la Miffion la
plus voifine, receurent quelques reftes de ces pauures
Chreftiens fugitifs, qui y arriuoient hors d’haleine;
plufieurs tous couuerts de leur fang. Toute la nuict,
ce ne furent qu’alarmes, dans la crainte ol tout le
monde eftoit d’vn femblable malheur. Sur le com-
mencement [32] du iour, on apprit par quelques
efpions que 1’ennemy s’eftoit retiré. Ces deux Peres
partent dés le mefme moment, afin de voir eux-
mefmes de leurs yeux, vn {pectacle bien trifte: mais
toutefois digne de Dieu. Ils ne trouuent que des
cadaures, les vns deflus les autres; & de pauures
Chreftiens: les vns qui acheuoient de fe confommer
das les reliques deplorables de ce bourg tout en feu;
les autres, noyez dans leurs fang,; & d’aucuns qui
auoient quelques reftes de vie, mais tous couuers de
playes, qui n’attendoient rien que la mort, beniffans



